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« Je prends à témoin contre vous aujourd'hui le ciel et la terre, la vie et 
la mort j'ai donné devant toi, la bénédiction et la malédiction, tu choisi-
ras la vie, afin que tu vives, toi et ta descendance » Dévarim (30 ; 19)  

N 
otre verset nous propose un choix, ce qui dévoile que 
nous détenons le libre arbitre. Nous devons com-
prendre où se situe ce choix. 

Hachem place devant nous le bien et le mal. Nous pou-
vons donc déduire de là que le choix n’est pas de sa-
voir ce qui est bien ou mal, cela est déjà déterminé. Si 
nous devions définir ce qui est bien ou mal, Hachem 
nous aurait dit : « J’ai mis devant toi deux chemins, 
choisis le bon ! » 
Or pas du tout, non seulement Il nous montre où 
est le bien et où est le mal, mais en plus, Il 
nous demande de choisir la vie ! Ce qui laisse 
entendre que si nous voulons vivre nous 
sommes obligés de choisir le bien. 
Qu’est-ce que cela signifie ? Nous avons un libre ar-
bitre, mais qui n’est pas vraiment « libre » puisque la 
décision est pré-requise. 
En effet, si nous réfléchissons, Hachem ne regarde pas le 
monde comme un film en Se demandant quelle va être la chute de l’his-

toire. Et chacun de nos actes a pourtant une conséquence, quelle que 
soit sa dimension. Mais alors, tout est prédéterminé, ou non ? Où est 
donc notre liberté ? Et puis si dès le départ nous savons où est le bien, et 

que c’est lui qui nous procure la vie, pourquoi choisirions-nous 
de mourir ?  

Essayons de décrire cette liberté au travers d’une petite 
métaphore. La vie est un voyage et nous sommes les 

conducteurs de notre véhicule « CORAME » (corps- 
âme).  Nous avons une mission, un but, une destina-
tion. Notre but dans la vie est de grandir, évoluer, 
progresser. Et pour y arriver, nous sommes tous mu-
nis d’un GPS. 
Qui n’a pas aujourd’hui de GPS ou de « waze » dans 
sa voiture ? Ce petit appareil que l'on utilise même 

lorsque l'on connaît notre chemin les yeux fermés ! 
En effet, selon l’endroit où l’on se trouve, il nous offre le 

meilleur itinéraire afin d’arriver à bon port. Il se base sur 
le temps, le nombre de kilomètres à parcourir et la vitesse 

de notre véhicule. Il est relié à un « super satellite » et nous 
évite même les sens interdits, les impasses, les embouteil-

lages et les travaux. À chaque carrefour, une petite voix nous 
indique la direction à prendre.                          Suite p3 

N°26 

C 
e jour-là,  TOUT le Clall Israel va passer en jugement pour l'année à 
venir. Quel est le message principal de ces jours redoutables? Dans 
le Mah'zor de la fête on dit:' Dites devant Lui (des versets) qui ont 

trait à la royauté afin qu'Il règne sur vous!' C'est à dire qu'à Roch Hachana 
on fait qu'Hachem devient notre Roi! 
 Les paroles du Gaon de Vilna sont connues: il existe une différence fon-
damentale entre le Roi et le despote. Le despote prend le pouvoir et 
l'exerce sur le peuple avec ou sans son approbation. Tandis que le Roi 
règne lorsqu'il y a assentiment du peuple (tout du moins au dé-
but). Comme dit le verset 'Il n'y a pas de Roi sans peuple!'. 
Donc Roch Hachana montre l'acceptation de la royauté 
d'Hachem.  
Et si on en parle, on rajoutera les paroles du regretté Rav 
Pinkous Zatsal. Il avait l'habitude de dire qu'un des em-
blèmes de la royauté c'est la pièce de monnaie frappée à 
l'effigie du souverain. Cela marquait le fait que le Roi 
est proche de chaque sujet du royaume, avec pour 
preuve que son emblème circule partout! De la même 
manière le Roi des Rois règne sur le monde entier et il 
est proche de chacun! Le message des prières de Roch 
Hachana, est de demander le règne d'Hachem sur nous et 
sur toute l'humanité!  
Pour nous aider en cela, on rapportera ce qu'a écrit le 
Machguiah' de Hévron le Rav Méir Hadach Zatsal, qui se 
rappelait dans sa jeunesse de l'intronisation du Tzar 
Nicolas sur toute la Russie. Grâce à cela on se donnera 
une petite idée de ce qu'est un roi de chair et de sang et à 
plus forte raison Hachem à Roch Hachana! Cette cérémo-
nie d'intronisation du Tzar de Russie était organisée long-
temps à l'avance. Chaque grande ville de Russie reçut un 
nombre limité d'invitations pour venir à la capitale et 
participer à l'intronisation. Chaque habitant du pays qui recevait 
l'invitation faisait partie des notables de la ville et pour lui c'était un il-
lustre honneur. Le jour dit, des milliers de soldats se dispersaient sur la 
grande place de la capitale. Chacun portait un habit resplendissant. Le 
trône royal était au centre d'une grande esplanade où les tapis rouges et 
les magnifiques tentures honoraient la cour royale. Les plus fortunés 
parmi la population étaient assis en première ligne avec les hauts gradés 

de l'armée. Le Tsar arrive alors dans une calèche royale somptueuse, 
découverte, afin que tout le monde puisse profiter de sa vue. Toute sa 
garde prétorienne était magnifique, chaque bouton doré de leurs vestes 
resplendissait sous les rayons du soleil. La population admirait le spec-
tacle époustouflant où le nouveau Roi descendait de sa calèche pour se 
diriger vers le trône et s'y assoir. A ce moment tout le monde crie 'Vive le 
Roi!'. 

L'émotion est tellement grande que les premières rangées du public 
tombent au sol, frappés par une grande émotion.  

Tous ceux qui vivront ces illustres instants s'en souvien-
dront pour toujours, et diront à leurs petits enfants avec 
la larme à l'œil : 'j'étais moi aussi là-bas auprès de notre 
Roi!'. Puis arrive un vieux général couvert de médailles 
et de distinctions en témoignage de sa bravoure. Il porte 

un splendide coffret d'argent qu'il ouvre avec beaucoup 
de solennité et dont il sort la magnifique couronne 
royale: une somptueuse orfèvrerie d'or et de pierres 
précieuses, sertie de diamants étincelants! L'émotion 
est grande chez ce vieux gradé. Il passe la couronne à 

un plus haut gradé, puis le second la transmet à un 3° qui 
est le général en chef de toutes les armés du Royaume! 
C'est lui qui a l'immense honneur de placer la couronne 
sur la tête du roi de toute la Russie! Fin de l'épisode. 
 Et pour nous, explique Rav Hadach ça vient nous donner 
une petite idée sur le jour de Roch Hachana! C'est que 

TOUT le Clall Israel a l'immense honneur de placer -s'il on 
peut dire- la couronne royale sur le Roi des rois! Et en le 
faisant Roi, on sort déjà vainqueur lors du jugement du 
jour! Comment s'y prépare-t-on? En soignant notre tenue, 

laver l'habit avec lequel on se présente - c'est notre âme, - 
qui a pu être souillée durant l'année par nos fautes et en 
faisant Téchouva avant le jour de Roch Hachana grâce aux 

Sélihots du mois d'Elloul qui nous permettent d'accepter la royauté di-
vine! Comme on le dit dans la prière : « Et on placera (sur Toi) la cou-
ronne de la royauté »!' 

Chabat Chalom et Chana Tova Houmévorékhét ! 
 

Rav David Gold 00 972.390.943.12 
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R 
och Hachana, un jour redoutable et rempli d’émotions. Nous 
passons de la synagogue, où nous prions solennellement, d'un 
esprit craintif, à un repas de fêtes où nous devons nous réjouir, 

boire et manger des douceurs. Comment peut-on passer d'un état de 
crainte à la joie ? Que signifie ce grand jour de Roch Hachana ? Quel 
comportement doit-on adopter, et avec quel état d'esprit ? 
Il est écrit dans le Choul'hane aroukh (597), de manger, boire et se ré-
jouir le jour de Roch Hachana. Comme il est dit : « Allez manger des 
choses grasses et buvez des boissons douces ; envoyez des plats à celui 
qui n'a rien préparé, car ce jour est saint devant D.ieu et ne vous attris-
tez pas, car la joie de D.ieu est votre force. » (Ne'hémia 8;10) Ce qui 
signifie qu'il est interdit d’être triste ou de s'accabler le jour de Roch 
Hachana!! 
Roch Hachana qui est pourtant le jour où toutes les créatures vont être 
jugés, allons être inscrit dans le livre de la vie ou (D.ieu préserve) dans 
celui de la mort. Mais c'est aussi l'anniversaire de la création de 
l'Homme. À partir du moment où l'Homme est créé, il est devenu le 
sujet du Roi, et a pu proclamer la royauté divine, et tous les ans 
l'Homme sera jugé sur ses actions et son comportement passés. 
Pendant deux jours, nous allons rappeler sans cesse qu'Hachem est le 
Roi, qu'il est parmi nous. Nous ne rappelons en aucun cas nos fautes, 
nous louons notre Créateur, nous nous rapprochons de lui, et faisons 
Téchouva en admettant son règne. Par ce comportement de soumis-
sion, on espère un jugement plus doux. 
Ce jour-là, Le Roi est plus que jamais parmi nous, et Il va ouvrir et con-
sulter notre dossier un à un. Toutefois même si nous passons notre 
Roch Hachana à lui montrer notre amour pour lui, il y a de quoi être un 
peu stressé, inquiet, non ? La visite du Roi, la personne La plus haute et 
importante, a de quoi nous impressionner, nous pétrifier.Et malgré cela, 
on nous ordonne d'être joyeux, de manger des plats de fêtes, des dou-
ceurs, de boire, etc.. 
Illustrons cela par l'exemple suivant que j'ai entendu il y a de cela plu-
sieurs années par le Rav David Temstet Chlita : 
Une très importante usine de renommée prépare la visite de son grand 
dirigeant. Nous pouvons voir que chaque employé la vit d'une manière 
différente. Il y a un certain type d'employés qui n'aiment pas forcément 
leur travail, ils viennent pour recevoir leur salaire, ils ne font que le mini-
mum demandé et encore...Ils enchaînent les arrêts maladie sans se 

soucier des conséquences sur la produc-
tion. À l'approche de l'arrivée du grand 
patron, ils sont un peu stressés, il va peut
-être découvrir qu'ils ne servent pas à 
grand-chose, il va demander des comptes 
rendus de leurs performances et il n'y aura 
pas grand-chose à dire. Ils ont peur du licen-
ciement... 
Et il y en a d'autres, pour qui ce travail c'est leur 
vie. Ils essayent de trouver des améliorations, ils s’inquiè- tent 
de la situation économique de la société, ils sont dévoués, ne comptent 
pas les heures supplémentaires. Le salaire qu'ils perçoivent est juste 
pour leur permettre de vivre et de pouvoir continuer à servir dans cette 
entreprise. Eux n'attendent que la visite du grand patron, fière de mon-
trer comment ils se battent pour faire avancer l'entreprise, ils ont un 
dossier tout prêt avec les différents indices de performance. Ils savent 
que les nouvelles décisions du patron n'auront pour but que l’améliora-
tion de la société, ils n'ont qu'un seul but faire avancer la société, quitte 
à se voir régresser dans la hiérarchie. Ils sont  habillés de leur plus beau 
costume, et Lui ont préparé un accueil triomphal avec tapis rouge ac-
compagné d'un buffet gourmet. 
À l'approche de la date de l'arrivé du grand patron, leur réaction seront 
donc différentes pour les uns l'angoisse, pour les autres la joie. 
Ainsi, celui qui s'angoisse à Roch Achana ne vit que pour lui, ce n'est pas 
une Avodat Hachem/service Divin, mais une Avodat atsmit/ service 
personnel! Alors que celui qui vit une vraie Avodat Hachem est heureux 
de la venue du patron il sait que les licenciements, changement de 
poste, révisions de salaire seront pour le bien de la société… pour un 
monde meilleur. 
Le jour de Roch Hachana à nous de savoir on l'on se situe, pour qui l'on 
travaille, est-ce pour nous ou pour D.ieu ?! Avons-nous fait notre Avodat 
Hachem/service divin avec zèle ? Ou avons-nous pensé qu'à notre con-
fort personnel sans trop nous soucier du Grand Patron ? Ce jour est une 
angoisse ou une joie ? 
À chacun de nous de savoir pour qui et dans quel état d'esprit nous 
avons passé notre année et voulons passer la ou les prochaines.... 
Seuls les OVDHM (ovdeï Hachem/serviteur d’Hachem) pourront savou-
rer de ce grand jour avec joie et bonheur !! 

Conflit infructueux. 
Celui qui s’engage dans un conflit infructueux ne recherche que deux 
choses.  
1) Soit un moyen de démontrer sa supériorité. 
Pour démontrer notre supériorité, on a plusieurs outils destructeurs en 
main qui peuvent se révéler très efficaces pour tout rater.  
On peut créer une relation de compétition dans laquelle chacun cher-
chera à prouver à l’autre qu’il a tort. En d’autres termes, 
à prouver combien on a raison. On se justifie et on se 
cache derrière des excuses « sérieuses » pour faire 
croire au conjoint qu’il est en tort de réclamer ce dont 
il a besoin. Tout ce procédé n’est, en fait, dû qu’au 
refus d’assumer nos erreurs ou nos faiblesses.  
On peut rabaisser notre conjoint sous prétexte qu’on 
n’estime pas nécessaire d’avoir son avis sur le dé-
roulement d’une activité (des travaux, cuisine, éduca-
tion par exemple.). Là encore, on croit qu’en considé-
rant l’avis de notre conjoint, on aura l’air moins fort et 
moins intelligent. En agissant ainsi, l’homme dénigre sa Néshama 
(si vous vous souvenez -premier chapitre sur les deux parties d’un 
homme-), car c’est avec sa Néshama qu’il a la capacité de considérer 
l’autre et son avis pour mieux se construire. 
2) Soit à exprimer un sentiment instinctif et irréfléchi. 
La situation qui éveille en nous un sentiment désagréable peut nous 
pousser à l’exprimer verbalement. Lorsqu’on exprime ce sentiment sans 
réfléchir, on ne prend absolument pas en compte les conséquences de 
ce que nous disons. Nous ne cherchons qu’à nous débarrasser de ce 
sentiment qu’y nous déplait et à faire porter la responsabilité de son 
existence, à l’autre. Dans ce genre de situation, il y a toujours deux 
perdants. En effet, j’ai laissé exprimer ce sentiment et il a donc laissé 
une marque en moi. Dès lors, il fait partie de moi et je dois le justifier. Je 
dois prouver que cette réaction était une nécessité ou quelque chose de 
louable ou normal1.  De plus, en exprimant un tel sentiment, je fais 

souffrir mon conjoint qui en endosse la responsabilité ou qui constate 
que leur complicité n’est pas au rendez-vous. 
Exemple : 
Un mari invite sa femme au restaurant, il formule soigneusement et 
généreusement son invitation pour un restaurant de grillade. Madame 
est touchée mais rappelle à son mari qu’elle n’aime pas la viande et 

préfère généralement un plat au lait. situation Le mari lui 
fait comprendre qu’il a déjà réservé et c’est quand même 

lui qui a pris l’initiative de l’inviter. argument du à 
l’éveil du sentiment désagréable La femme ré-
plique « je croyais que tu m’invitais mais en fait tu 
vas là-bas pour toi et pas pour moi. » Madame se 
branche sur la même fréquence que son mari et 

c’est le début de la guerre. 
Certes son mari voulait l’inviter au restaurant et 

c’était sa volonté première, mais il y a mélangé une 
volonté personnelle qui ne serait acceptable que dans 

la mesure où sa femme apprécierait aussi. Mais dans le cas 
présent où sa femme n’aime pas la viande, cette situation crée 

une contradiction entre ses deux volontés. Et s’il veut réellement faire 
plaisir à sa femme, il devra savoir mettre de côté sa volonté personnelle 
et respecter sa volonté première qui était de sortir avec son épouse et 
non pas avec son estomac ! 
« Ta mère n’a même pas acheté de cadeau aux enfants. », « pourquoi la 
tienne elle en achète ?! » 
Souvenez-vous, une réaction émotionnelle négative engendre plus de 
mal que la remarque initiale.  
 
1 L’homme se définit par ses actes. Au fond de lui, il peut penser ce qu’il veut, ce 
n’est pas naturellement par cela qu’il se définit. Mais uniquement par ce qu’il 
accepte de montrer à son entourage. De plus, une fois dévoilé, chaque homme 
se doit de protéger son identité. C’est la raison pour laquelle, on s’entête ensuite 
à défendre ses opinions et arguments.  

Rav Boukobza 054.840.79.77  
aaronboukobza@gmail.com 
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N 
ous savons que c'est à Roch 
Hachana que débutent les dix 
jours de téchouva/repentir, dix 

jours intenses et très spéciaux pendant 
lesquels chacun d'entre nous doit se 
concentrer sur cette Mitsva de la Torah 
de faire téchouva ! (Bien en-
tendu, cette Mitsva doit 
être accomplie aussi 
toute l’année.) 
Mais une question se 
pose : pourquoi, sur 
ces dix jours de 
téchouva, nous en 
perdons deux à 
Roch Hachana. En 
effet, pendant les 
deux jours de Roch 
Hachana, aucune 
mention de téchou-
va n’est faite dans les 
Téfilot : ni vidouï, ni 
supplications... 
Nous répondrons à cette 
question grâce à une seconde ques-
tion : qu'est-ce qui conduit l'homme à la 
faute ? 
L'homme faute parce qu'il ne ressent pas 
la Présence divine. Il s'imagine être seul, 
sans personne au-dessus de lui. S’il se 
trouvait face à une personnalité impor-
tante, il n’en viendrait certainement pas 

à se comporter de manière incorrecte. 
Pourquoi ? Tout simplement parce qu'il 
perçoit la personne face à lui. 
Le jour de Roch Hachana, nous procla-
mons la royauté de D.ieu. Nous procla-

mons qu'Il est le Maître du monde, le 
Créateur de l'univers. Cette 

déclaration est la plus 
grande forme de té-

chouva, car elle in-
dique que nous ne 
pouvons pas fauter, 
qu'il existe une 
force au-dessus de 
nous. Il existe un 
Roi !  
Ce sentiment nous 
protégera de la 

faute, comme il est 
dit:  « Considère 

trois choses et tu n’en 
viendras pas à une 

transgression. Sache ce 
qui est au-dessus de toi : un 

œil voit, une oreille entend et tous 
tes actes sont écrits dans le livre ». Ces 
deux jours de Roch Hachana, les pre-
miers des Dix Jours de Repentir, sont le 
summum de la téchouva en ces jours 
décisifs pour la vie de chacun. 

Notre libre arbitre s’exprime donc dans ce choix de suivre ou pas cette 
petite voix qui nous rappelle constamment à l’ordre pour nous guider 
sur la bonne voie : la plus rapide et la plus courte. 
Mais nous, nous ne sommes pas un GPS, nous n’avons pas de « super 
satellite », et nous croyons être capables de déterminer, selon notre 
logique, quel est le meilleur chemin à emprunter, grâce à notre « super 
sens de l’orientation » ! Nous sommes certains de savoir nous diriger 
dans la bonne direction dans la vie, mais il ne faut pas s’y fier,  
Pour poursuivre avec notre image du GPS, celui-ci nous indique un itiné-
raire parfois contraignant : limitation de vitesse, péages, détours… Mais 
nous qui n’avons pas sa vision provenant du satellite, vu d’en haut 
avec recul, nous croyons que de l’autre côté, le paysage est bien plus 
magnifique, rempli de lumières de toutes les couleurs. « N’écoutons pas 
le GPS, allons-y au feeling, soyons libres ! Et puis, quitte à nous perdre 
totalement, éteignons le GPS, comme ça il ne nous rabâchera pas toutes 
les minutes que l’on s’est trompé et que l’on doit rebrousser chemin ! », 
sommes-nous tentés de penser. 
Quittons à présent notre métaphore pour en lire le message concret : le 
bon chemin indiqué par notre GPS, le « bien » à suivre, n’est autre que 
Torah et Mitsvot. Alors c’est vrai, nous pouvons y voir la contrainte, le 
joug que nous devons porter, les lois à respecter en leur temps, etc, et 
puis de l’autre côté, le Yetser Hara' nous présente les spots lumineux, 
l’argent, le plaisir… Mais le verset nous dit de choisir la vie, car le bon 
chemin nous apportera les bénédictions matérielles et spirituelles 
(développement de soi) promises par l’Éternel. 
Notre fameuse liberté est tout à fait réelle, c’est le fait de se libérer de 
son Yetser Hara', de lui dire : « Non, je choisis d’écouter mon GPS ! » 
C’est vrai, le Yetser Hara' peut se montrer très convaincant : -« Travaille 
avec acharnement, tu vas gagner plein d’argent, dommage de te consa-
crer  à l’étude de la Torah, tu vivras beaucoup plus modestement ! Et 
puis ne t’inquiète pas, nous ne sommes pas seuls sur cette route ! Au-
tour de nous des tas de gens ne font pas les mitsvot, profitent des plai-
sirs de la vie et jouissent de leurs richesses et de leurs biens matériels. 
Tandis que les autres, les pauvres ! Ils prient toute la journée, accom-
plissent Torah et mitsvot, sont 'Hozer bitchouva/repenti et vivent dans 
des conditions très modestes... » Il est fort ce Yetser Hara', n’est-ce 
pas ? Nous avons en effet de quoi nous interroger avec ses arguments ! 

En effet, nous voyons parfois des personnes qui ne travaillent pas du 
tout et possèdent une fortune colossale ou bien au contraire d’autres 
qui travaillent jour et nuit et à deux postes différents sans parvenir à 
joindre les deux bouts. Devant cela, que déduisons-nous, qu’il faut 
s’arrêter de travailler ? On se pose des questions sur la source de la 
richesse du premier exemple : loto, héritage ou parnassa illicite ? Effec-
tivement ce n’est pas logique, il y a quelque chose d’anormal… car c’est 
le travail qui nous permet de gagner de l’argent ! Non ? 
En réalité, Hachem tient Ses comptes, toute bonne action est récom-
pensée et toute mauvaise est punie, que cela soit dans ce monde ou 
dans l'autre. Hakadoch Baroukh Hou, le Créateur du monde, Seul sait ce 
qui doit être, Il fait tout pour notre bien absolu, notre bon développe-
ment et le bon déroulement de l’Histoire, quel que soit le chemin que 
nous décidions d’emprunter. Nous qui n’avons pas de recul et n’obser-
vons le monde que par rapport à notre parcours individuel, ne pouvons 
rien y comprendre, alors laissons de côté ce sujet pour D.ieu et faisons-
Lui confiance, tout est pour notre bien, collectif et individuel, la Torah 
l’affirme ! 
Chlomo Hamélekh écrit (Michleï 19;21): « Nombreuses sont les pensées 
de l’homme, mais seule la volonté de l'Éternel s’accomplira. » Nous 
pouvons faire des projets, choisir une direction plutôt qu’une autre, à la 
fin des fins, seul le dessein de Hachem se réalisera. Hachem nous envoie 
des épreuves afin de nous réveiller, de nous faire changer de direction, 
mais c’est à nous de comprendre le message, de rebrousser chemin 
(d’être 'Hozer bitchouva, dont la traduction littérale est de revenir à la 
Réponse), et d’en tirer La leçon. 
Hachem est miséricordieux, et peu importe où l’on se trouve, si l’on 
est complètement perdu ou dans une impasse, le GPS de Hachem a 
une autonomie infinie et ne nous laissera jamais tomber, il nous suffit 
simplement de rallumer le son, d’être attentifs aux instructions, Il nous 
remettra sur la bonne voie et nous donnera la vie. 
Chers lecteurs et fidèles de « la Daf de Chabat », puisse Le Tout Puis-
sant, Maître de nos destinées, vous bénir en vous accordant ainsi qu’à 
vos proches bien aimés, santé, prospérité et longue vie de bonheur dans 
le respect de notre Sainte Torah, pour cette nouvelle année. 

Kétiva Vé'hatima Tova. 
 

Rav Mordékhaï Bismuth 054.841.88.36 
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Afin de passer un Roch Hachana selon la Halakha et pour bien commen-
cer l’année voici un concentré des lois de ce grand jour. 
 
Veille de Roch Hachana : Du fait que ce jour-là est le dernier jour de 
l’année, on s’efforcera de prier les dernières Téfilot de l’année avec 
concentration en commençant avec la prière de ‘Arvit de l’avant-veille. 
On fixera un moment d’étude ou minimum on récitera quelques Téhi-
lim. On s’arrêtera dans la journée pour  faire un bilan personnel sur 
l’année passée et on prendra (au moins) une bonne résolution pour 
l’année à venir. 
 
Hatarat Nédarim : La veille de Roch Hachana on procédera à Hatarat 
Nédarim qui se fera devant dix personnes ou au moins trois 
personnes. On ne peut annuler nos vœux par l’intermé-
diaire d’une autre personne, mais on devra soi-
même réciter la formule d’annulation des vœux 
(Hatarat Nédarim). Cependant, un homme 
marié peut acquitter sa femme de la Hatarat 
Nédarim car ils ne font qu’un (Ichto Kégou-
fo) par contre il ne pourra pas rendre quitte 
ses enfants qui sont Bar /Bat Mitsva. 
Les hommes ont l’habitude de se rendre 
au Mikvé ce jour-là. 
 
Soir de Roch Hachana : On récitera la béné-
diction « Léhadélique ner chel Yom Tov » 
avant d’allumer et non après. Il est préfé-
rable de ne pas réciter la bénédiction de 
« Chéé’hiyanou » au moment de l’allumage, mais 
de s’en rendre quitte au moment du Kidouche. Une 
femme qui a fait la bénédiction de « Chéé’hiyanou » ne 
répondra pas amen à cette bénédiction au Kidouche afin 
qu’il n’y est pas d’interruption entre la bénédiction et le moment de 
goûter le vin. Si elle a répondu amen  et qu’elle souhaite goûter du vin 
du Kidouche elle devra réciter la bénédiction de « Boré péri Haguéfen ». 
Le Premier jour de Roch Hachana on allumera quand il fait encore jour 
(20 min avant la Chéki’a). Le deuxième jour on allumera qu’à la sortie 
des étoiles (35min après la Chéki’a ou 72min après la Chéki’a pour ceux 
qui suivent l’avis de Rabénou Tam). 
 
 Repas du soir de Roch Hachana : On récitera le Kidouche en commen-
çant par le verset « Oubéyom Sim’haté’hem » puis « Boré péri Ha-
guéfen » suivit de « Barouk ata Hachem… Acher bakha banou…  Baroukh 
ata Hachem Mélékh ‘al kol Haaréts mékadech Israêl véyom Hazikaron » 
et la bénédiction de Chéé’hiyanou. (On ne posera pas sur la table au 
moment du kidouche les nouveaux fruits afin de pouvoir réciter la béné-
diction de ché’hiyanou sur eux au moment du seder des Simanim).  
Le deuxième soir on posera un nouveau fruit sur la table au moment du 
Kidouche pour ce rendre quitte de la bénédiction de Chéé’hiyanou car il 
un doute est-ce que les deux jours de Roch Hachana sont deux jours de 

Yom Tov ou bien un seul et long jour. Cependant si on n’a pas de nou-
veau fruit on fera quand même la benediction de Chéé’hiyanou. 
Après avoir fait Kidouche et Hamotsi on procèdera au Seder des Sima-
nim. On commencera par un fruit de l’arbre lequel on récitera Boré péri 
ha’éts en pensant à rendre quitte tous les fruits qui viennent de 
l’arbre.  Il en sera de même lorsqu’on prendra un fruit de la terre.  
Puis on reprendra un morceau de ce même fruit sur lequel on récitera le 
Yéhi ratson correspondant. On fera de même pour tous les aliments. 
Si on a plusieurs fruits nouveaux, on ne les posera pas tous en même 
temps sur la table afin de pouvoir réciter la bénédiction de Chéé’hiya-
nou sur chacun d’entre eux. (Yabi’a ‘omer vol.4 simane 19) 
 

Sonnerie du Chofar : On pensera à se rendre quitte au mo-
ment des bénédictions, de même celui qui sonne pen-

sera à rendre quitte l’assemblée. Il est interdit de 
parler depuis le début des premières Sonneries 

jusqu'à la dernière c'est-à-dire à la fin de la 
répétition de la ‘Amida de Moussaf. On reste-

ra assis pour les sonneries que l’on sonne 
avant la ‘Amida et debout pour les sonne-
ries que l’on sonne au moment de la 
‘Amida et de la répétition. Après la prière 
de Moussaf il est interdit de sonner du 
Chofar si ce n’est pour sonner à une per-
sonne qui ne l’a pas écoutée. Bien que les 

femmes n’ont pas l’obligation d’écouter le 
Chofar (car c’est une Mitsva qui dépend du 

temps et que toute Mitsva qui dépend du 
temps les femmes en sont exemptées) il est 

permis de sonner pour elle, mais sans bénédic-
tions.             

 
Préparer du Premier au deuxième jour de Roch Hachana : On ne pour-
ra rien préparer  le premier jour de Roch Hachana pour le deuxième jour 
(préparer la table les salades, cuire, réchauffer, poser sur la plaque, 
etc…) avant la sortie des étoiles. Cependant il est quand même permis 
de sortir des plats,  du pain ou des boissons du congélateur  même 
proche de l’heure de la Chéki’a.  Il sera permis de prendre une douche le 
premier jour de Roch Hachana même proche de la Chéki’a, mais on ne 
dira pas explicitement qu’on le fait pour le deuxième jour. 
 
Les Halakhot rapportées dans cette rubrique sont selon l’avis du Rav ‘Ovadia zatsal. De 
même les sources de ces Halakhot sont tirées du livre ‘Hazon ‘Ovadia et  du livre Halik-
hot  Mo’éde du Rav Ofir Malka Chlita. 

  
Chana Tova Houmévorékhét et que vous soyez tous inscrits dans le 

livre de la vie Amen. 
 

 Participez et posez vos questions au Rav Avraham Bismuth 
par mail ab0583250224@gmail.com 
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